
par Laurent NIYUNGEKO

Le premier recensement général de la population du Burundi en aoât

1979 a cDnstitué une étape cruciale et décisive dans la jungle de la

connaissance démographique. Elle avait pourtant été, jusqu'à ce jour, une

préoccupation constante des diverses autorités qui se sont succédées à la

tête du pays.

En fait, les données démographiques constituent un élément

indispensable de la planification du développement économique. Ce motif

plus général (il a été même depuis longtemps peu explicite) se double

d'objectifs plus ponctuels et plus spécifiques. Ainsi, par exemple, la

perception de l'impôt a été, pour l'administration belge, la principale

motivation des dénombrements successifs et continus de la population.

Du point de vue historique, les premières investigations

démographiques portent sur le Rwanda et le Burundi, qui étaient sous la

même autorité coloniale jusqu'à l'indépendance en 1962. Plusieurs

méthodes, allant des recensements sur fiches aux enquêtes par sondages ont

été utilisées. Mais plusieurs inconvénients (alphabétisation des

enquêteurs et des enquêtés peu poussée, choix des unités, •.. ) justifient

le caractère aléatoire et artificiel de la plupart des données qui en sont

issues, l'arbitraire et l'artificiel ayant souvent prévalu.

Le choix des procédés à utiliser n'est pas seulement un problème de

méthode ou une question simplement technique, il pose aussi d'épineux

problèmes des moyens logistiques (moyens financiers, matériels et humains,

coOt en temps .•• ) et des objectifs politiques.

Toutefois, malgré les nombreuses réserves avec lesquelles on aborde

les données démographiques sur le Burundi, elles restent tout de même
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indispensables. En effet, elles donnent

duquel on étudie les variations, ce qui

essentiel de ce genre d'étude.

un ordre de grandeur à partir

constitue en fait l'élément

Ce papier se propose d'abord de passer succintement en revue les

diverses sources de" données démographiques au Burundi. Elles ne sont pas

très nombreuses mais elles sont de qualités diverses.

Ensuite, on étudiera les caractéristiques socio-démographiques de la

population du Burundi, les faits ainsi que les croyances a priori qui s'y

rattachent.

On passera enfin en revue l'état de la recherche démographique au

Burundi.

Les premières informations sur la population du Burundi (du

Rwanda-Urundi exactement) remontent du début du XXe siècle et émanent des

explorateurs, des voyageurs et des missionnaires. Ces renseignements

diffus et contradictoires QQ[!gDi_Q[g§g~g_g~~l~§iyg~gDi__§~[ __ lê Diy~~~__ ~~

l~ QQQ~l~!iQD. Ainsi, en 1907, FUCHS évalue la population du

Rwanda-Urundi à 4 millions d'habitants alors que, sept années plus tard

(1914), MEYER le chiffre à 5 millions, année où RODHL avançait le chiffre

de 1 million et demi pour le Rwanda en 1907, soit un doublement de la

population en sept ans (l).

En plus; ~~l!~__m~~tiQ~ __~~~§t __ f~!tg __ §~[ __ !~ __m~thQQg __Q~g~tim~t!QD
~t!l!§~g. Seul, CZEKANOWSKI calcule la densité de la population en

dénombrant le nombre de huttes rencontrées dans une région et en

e~trapolant les résultats (2). Inutile de dire qu'elle est peu convenable

étant entendu qu'en partant de la densité on ne peut pas connattre la

population d'un territoire dont on ignore la superficie.



Concernant l'évolution de la population le premier indice est donné

par VAN DER BURGHT en 1903 Quand il signale qu'au Rwanda-Urundi les

naissances surpassent les décès (3). Cette idée est confirmée par P.

GOUROU en 1953 quand il dit que "ce pays a depuis longtemps une excellente

démographie c'est-à-dire de forts excédents des naissances

décès (4).

sur les

Introduits depuis 1922, ils visaient d'abord l 'enregi strement

ex hau s t if et annuel des hommes adul t e s valides (HAV) soumis à l'imptJt,

puis ils furent étendus à leur famille et à tous les hommes, valides ou

non, contribuables ou ex eap t é s • La tenue à jour des registres incombait

aux sous-chefs dont la plupart ne savaient ni lire ni écrire. A part i r du

nombre de H.A.V., on extrapolait la population totale du Rwanda-Urundi

suivant le coefficient moyen H.A.V./population totale. Ainsi, on avait

estimé la population à 4 millions d'habitants en 1922, à 5 millions entre

1925 et 1927 et à 3.750.000 en 1928 (6). Ces variations dans l'effectif

de la population étaient entièrement dues aux erreurs d'enregistrement et

à la méthode d'extrapolation puisqu'aucune cause externe CDnnue n'explique

ces modifications.

Ceux-ci avaient pour unique but l'enregistrement des naissances et

des décès. On doit bien se rendre compte qu'ils étaient d'une efficacité

tout à fait limitée dans la mesure oÙ les déclarations étaient loin de

correspondre aux naissances et aux décès effectifs. Ainsi, en 1953, V.

NEESEN a montré que les registres d'état-civil enregistraient seulement

47,2 ï. de naissances et 25,2 ï. de décès par rapport aux enquêtes

démographiques (7).
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Dès 1931, les pouvoirs coloniaux ont introduit les enquêtes

démographiques par sondages. Elles portaient sur des unités géographiques

considérées com~e représentatives et les résultats qui en étaient issus

étaient rapportés à l'ensemble de la population. Leur but principal est

"d'établir les taux de natalité et de mortalité, d'évaluer ainsi le degré

elles permettent

d'équilibre démographique du pays, de rechercher

situation déficitaire et les moyens d'y remédier

les causes d'une

ensuite de recouper les résultats du recensement et d'en corriger les

erreurs ou les déficiences éventuelles (8).

L'enquête démographique de 1965 avait pour but principal de corriger

les erreurs du passé dans les enquêtes et de fournir des données

démographiques convenables dans des délais raisonnables. Elle visait un

contrble des résultats obtenus dans le dernier recensement administratif

(sur fiches) dont il a révélé une sous-estimation d'environ 24 ~ (9).

Commencée le 1er mars et achevée le 31 juillet 1965, elle a porté sur un

échantillon de 10 ï. de 1a population de Bujumbura et de '"j
L ï. de 1a

population du reste du pays. Cette enquête qui a omis certaines questions

importantes s'est soldée par une erreur de 5 à 10 'l. sur les résultats

obtenus (4). En plus, l 'enquète ayant été à passage unique n'a pas permis

de se faire une idée sur l'évolution des paramètres démographiques.

Débutée en avril 1970 et terminée en juin 1971, cette enquête à

passages répétés a permis d'observer sur une année les mouvements de la

population. Partant de l'idée que la population au Burundi s'élevait en

1970 à 3.500.000 habitants on a effectué un sondage sur 30.000 personnes

soit 24 unités primaires de 1.250 personnes, ces unités ayant été choisies

suivant le découpage administratif dans le milieu rural. Dans le milieu

urbain 11.000 personnes ont été enquêtées (11).



Ceux-ci sont "des registres où l'Eglise catholique enregistrait les

personnes qui se convertissaient à cette foi et suivait leurs mouvements

(baptëme, naissances, mariages, décès •.. ). Mais ces registres donnent des

informations parcellaires, très limitées dans l'espace, mal distribuées et

s'adressant à une population spécifique. Ainsi, ellès ont peu de chances

d'ëtre extrapolées au reste de la population, surtout qu'elles sont

souvent consignées dans une forme peu utilisable.

A diverses occasions, certains organismes ou institutions recueillent

des données démographiques pour un motif bien déterminé. Il s'agit

surtout d'enquëtes ou de recensements visant une zone qui intéresse un

projet de développement ou s'adressant è une catégorie de personnes

spécifique (comme le recensement des artisans de la commune

Isale-Mugaruro) .

Nous citerons en guise d'exemple

le recensement de la zone pilote de vulgarisation agricole de Zege en

" 1970 et en 1971 portant sur 3.000 personnes et donnant des

rensejgnement sur les ménages, l 'habitat et les mouvements de la

population

le recensement de la région de Nyanza-Lac, effectué en 1971 et

portant sur 20.000 personnes

l'enquête socio-économique è Bujumbura en 1969

le recensement primaire de Bujumbura en 1971

etc ••. (12}.



Nous ne nous attacherons pas aux critiques classiques des diverses

méthodes de collecte des données mais à leur particularité dans le cadre

économico-socio-politique du Burundi.

Partons d'abord d'une constatation. Jusqu'è une période très récente

(jusqu'au recensement général de 1979), les méthodes de collecte ont été

toujours dominées par une constante 1~ œêng~~ Q~ ~[~çi2ign

(sous-estimation et surestimation) des données démographiques. Celle-ci

peut être expliquée par un certain nombre de facteurs.

D'abord, les principales sources de données démographiques depuis

l'époque coloniale sont administratives, ce qui est doublement néfaste.

Premièrement, comme l'impôt (premier but des dénombrements) et le s travaux

forcés, les enquêtes et recensements provoquent des craintes chez les

habitants et entraînent des réticences, des fuites et de fausses

déclarations. Ceci aura pour conséquence la sous-estimation des données

recueillies. Deuxièmement, les statistiques démographiques coloniales ont

toujours revêtu un caractère déclamatoire parce qu'elles visaient à

susciter l'enthousiasme de la métropole et de l'ONU. Ceci leu," enlevait

toute rigueur de recherche scientifique.

Dans un pays où la presque totalité de la population était illettrée,

on ne pouvait guère éviter des erreurs fatales. Les enquêteurs, à peine

lettrés ne pouvaient a:similer et appliquer correctement les techniques

d'enquête. En plus, l'absence de contrOle et de suivi ne pouvait être que

nuisible à l'exactitude des donné~s. La simplicité et le caractère

rudimentaire des questionnaires ne pouvaient permettre de recueillir une

information quantitativement et qualitativement intéressante. Enfin, les

personnes soumises au questionnaire étant ordinairement illettrées, elles

ne pouvaient pas facilement pallier à la "faiblesse" de leur mémoire et au

caractère éminemment abstrait de questions doublé d'une hostilité

naturelle à l'interrogatoire.
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Enfin, une autre source d'erreur résulte des techniques statistiques

utilisées. D'une façon générale, les enquêtes démographiques réalisées se

caractérisent par un faible niveau de représentativité des unités de

sondage choisi. Souv~nt, leur nombre est très limité, leur espace très

localisé, de sorte qu'il était aberrant d'étendre les conclusions è la

population totale. Notons également que les formules d'extrapolation

étaient souvent sujettes à caution.

Ai ns i , pour 1es diverses raisons évoquées, 1es informations

disponibles sur la population du Burundi sont souvent caractérisées par lê
§QM§:~§iim~1!QD de l'effectif

paramètres démographiques.

de population et des

En conclusion, contrairement à ce qu'on croirait a priori, il existe

de nombreuses sources de données démographiques sur le Burundi depuis une

période assez lointaine, mais leur inventaire et leur traiteaent restent

tout de même très malaisés. Cependant la complexité et la ~ubtilité de

ces données recommandent à l'utilisateur de ne pas leur accorder une

confiance excessive. Le cas du Nigéria est riche d'enseignements le

recensement de 1963 a été entaché d'une etreur de 10 millions de personnes

ou plus, c'est-à-dire une marge d'erreur supérieure à la population totale

de la plupart des pays africains (13). Tous les paramètres calculés sur

base de la population recensée (PNB par habitant, ••• ) perdaient toute

signification.

Après avoir passé en revue les différentes sources de données

temps sans qu'aucune

chapitre essaiera de

sur les paramètrescroyances

au fil du

débat. Ce

la connaissance, des idées toutes

controverses sont souvent véhitulées

position ferme ne vienne trancher le

reprendre 1es diverses idées et

démographiques du Burundi.

démographiques, il importe de connattre leur contenu. Dans ce domaine de

faites soulevant de nombreuses



8

Dans l'esprit des autorités coloniales, la population est d'abord un

symbole de puissance de la colonie. En témoigne cette affirmation que "la

principale richesse d'un pays est sa nombreuse population" 114).

L'administration coloniale se souciait du maintien d'un certain niveau de

croissance bien qu'elle n'en fût pas un objectif explicite.

Globalement le Burundi (le Rwanda-Urundi) aurait toujours bénéfici~

d'un régime démographique favorable bien avant m~me l'installation

européenne. Deux facteurs d'explication font l'unanimité des chercheurs.

Le premier le Burundi peut se targuer d'avoir été l'un des rares pays

africains qui n'ait pas connu la traite des nègres. On se souviendra

qu'elle a entratné un dépeuplement massif de l'Afrique. Le deuxième

critère d'explication, souvent privilégié a trait à la salubrité du

climat. Les hautes terres d'attitude qui abritent la majeure partie de la

population se caractériseraient par une action vivifiante directe sur les

hommes et . le bétail. Elles seraient ainsi peu favorables à la présence

des endémies et des maladies tropicales qui déciment le reste de l'Afrique.

Aujourd'hui, la population du Burundi s'accroît au taux de 2,65 1,

"ce qui garantit que sauf freinage, chaque génération serait remplacée par

une génération deux fois plus nombreuse"(151.

D'une façon générale donc, le Burundi aura connu une courbe de

croissance démographique ascendante, interrompue de temps en temps par des

famines, des disettes et des épidémies qui décimaient la population et qUI

occasionnaient de fortes émigrations.

Le taux de croissance démographique ne constitue pas en lui-m~me un

paramètre démographique. En effet, c'est la résultante du taux de

natalité, du taux de mortalité et du solde migratoire. Nous étudierons

ici la natalité et la mortalité, les migrations faisant l'objet d'un point

à part.



En tant qu'explication de l 'histoire démographique, la théorie de la

transition s'est révélée extrêmement importante. Que faut-il entendre par

là ? C'est "le délai entre la première réduction sérieuse des taux de

mortalité et la baisse correspondante des taux de natalité (16). La

question qui se pose ici est de savoir si li l'instar des pays aujourd'hui

industrialisés, la transition démographique au Burundi s'est opérée (ou.

s'opère) et constitue un facteur historique d'explication de la situation

démographique actuelle. On se souviendra que dans ces pays développés, la

transition (qui a duré en moyenne de soixante à soixante-dix ans selon I.

Bowen) a été induite par les facteurs internes économiques et sociaux.

9

A notre connaissance, aucune étude n a jamais

problèmes de natalité. Nous nous baserons

parcellaires des diverses enqu@tes démographiques.

été effectuée

donc sur 1es

sur les

données

Il est difficile de se faire une idée concrète sur l'évolution

natalité. Le seuil point qui fait l'unanimité est que les

natalité sont demeurés toujours très élevés.

de 1a

taux de
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~ ANNEE RWANDA-URUNDI RWANDA URUNDI (BURUNDI)1 1 1 1 1

.. .. .

27,8 30,5
36,7 32,4
47,7 42,3
41 ,4 39,3
41 ,2 39
42,2 46

52,1 48,6

45,4 43,7
49 43,2
51,9 46,5
51,9 46,5

46,0

42,0

44,0

!1931 (17) 1 59,6
1932 55,2
1933 48,4
1934 47,6
1935 41,9
1936 41,6
1937 45
1938 43,3
1939 43, 1
1940 43,3
1941 42,4
1942
1943 36
1944 29,1
1945 34,5
1946 45
1947 40,3
1948 37,8
1949 42,9
1950 38,7
1951 40,6
1952 50,3
1953 1

1954 44,6
1955 46,3
1956
1957 49,5

! 1965 (18) !

~1971 ( 19) !

~ 1979 (20) !

50,9
57,2
50,1
48,2
41,6
42,8
45,7
42,4

66,4
52,3
45
43,7
44
29,9
44,3
47,6

De ce tableau, on ne peut nullement dégagef une tendance générale des

taux de natalité et il serait hasardeux, au vu des trois ~vant-derniers

chiffres, de conclure hàtivement à une baisse.

Les études déjà effectuées sur les problèmes de population confirment

le comportement nataliste du Burundi.



Voici certains témoignages

"Le principal motif de l'orientation en faveur d'une fécondité

exceptionnellement élevée est dO à la f~rte mortalité"(21).

Ainsi donc la fécondité très élevée au Burundi ne fait guère l'ombre

d'un doute. La preuve est que, d'après certains travaux, une différence

importante existe entre la fécondité réelle (nombre de naissances vivantes

qui ont effectivement lieu dans la famille) et la fécondité idéale (nombre

des naissances vivantes que le couple voudrait avoir ou voudrait avoir

eu). La première s'éleverait à 6.0 enfants, alors que la seconde

s'établit à 8.2 enfants (23).

Plusieurs facteurs socio-économico-culturels expliquent cette

situation. Culturellement, une nombreuse progéniture a toujours été un

symbole de richesse et de puissance. Mais cette conception trouve son

fondement économique dans la mesure o~ une nombreuse descendance était

nécessaire pour gagner le combat que l'homme livrait contre la nature

Cagriculturetraditionnelle, élevage, guerres, .•• ). En plus, une large

famille occasionnait un large éventail de relations qui permettait de

lutter contre l'arbitraire du pouvoir traditionnel.

Du point de vue démographique, la fDrte mortalité et notamment la

mortalité infantile reste le principal mobile d'une fécondité élevée.

En bref, rien pour le moment n'augure une baisse de la fécondité. En

effet, d~s modifications structurelles doivent se produire, notamment le

recul de l'age au premier mariage, le r r-t ul de la polygamie, la

scolarisation, les soins de santé, la diminution de la mortalité

infantile, etc .••

On peut analyser les taux de ncr t a l i t é à l'aide du tableau suivant

11
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Tableau n' 2

~ ANNEE R~JANDA-L1RLlND l R\~ANDA URUNDI (BURUNDI)
1 1 1 • 1 1

.. ., .
1931 32,7 31,4 33~7

1932 ..,.~ t= 30,2 36,1-s c • J

1933 24,8 20,8 31,7
1934 21, 1 1Q ri 27,4, , L

1935 21,8 20,3 34,7
1936 . 22,1 20,9 31 ,7
193] 29,4 26,6 32,2
1938 27,9 27 33,1 \

1939 23,6
. 1940 28
1957 (1) ! 15,5 13,9 17,3

1965 (2) ! 26,0

1971 (3) ! 20,4

1979 ( 4) ! 20,0

Source : Il) Nyayimpen~a, E. b~ __ t[!Q!tttgQ __d~mQg[~~~tg~~ __~Q ~~[lQ~~

~g!QQl~!~ __i!21Q:!2èQl. Bujumbura Mémoire de licence en
lettres et sciences humaines, Université du Burundi, p. 88

(2) Burundi. tQgy~t~_d~~Qg[~~b!gy~_!2~~: Paris, MINCOOP&INSSEE
(3) Bur undi. ~QgYHL_Q~~iQg[?!~~lg~~_.__ HZQ:!n!. IQ!!!L __ 1

8~2YH~t2_QHiQHi.f§. Paris: ~1I!ICOOP ~( INSEE
(4) Enquête post-censitaire 1979.

La première cons t s.t a t i on est que, plus que toutes les autres donnée:

démographiques, les statistiques de la mortalité sont très sous-estimées,

les Barundi ne voulant pas du t cu i déclarer l i-ur s morts. On observe donc

souvent des invraisemblarces énormes. Toutefois, on remarque que depuis

1947, un mouvement de baisse rée:le s'amorce et se poursuit probablement

étant donné que les granes chocs de . a pop ul a t i ou ont pratiquement disparu.

De toute évidence, cn admet facilement que la mortalité a régressé

très rapidement à caUSE' de deux fadeurs essen.iels. D'abord, cette c hut e

s'est traduite par la di s par i t i on de: causes c on j cnt t ur e l l es de mor t aLi t é

c ol l e c ti ve , en t end 0 nsIes f ami nes et 1es é i) i démie 5 ; en sui te, laI ut t E'

contre les causes structurelles ,
<! tr av ar s ! 'amélioration du régimE

nutritionnel et la gé~éralisation de l 'hygiène collective et des soins



médicaux. La grande composante a été certainement la chute spectaculaire

de la mortalité infantile. On admet aussi que la diminution du taux de

mortalité s'est ac c cnp a çn é e de l'augmentation de l'espérance de vie,

Peut-on alors dire que le Burundi a vécu ou vit la transition

démographique à la manière des pays industrialisés et que cette théorie

classique s'applique intégralement?

A l'examen des paramètres de la croissance démographique, cette vue

stéréotypée nous semble simpliste. La première phase, celle de la

diminution de la mortalité, la natalité restant encore élevée, a été

amorcée depuis l'époque coloniale (années 1948-1950), Mais, alors que

cette chute a été très lente dans les pays développés et secrétée par des

facteurs internes économiques et sociaux, elle a été très rapide, voire

brutale dans les pays en développement (dont le Burundii.

A quand la deuxième phase, celle du déclin de la fécondité ? De

toute façon, si les tendaces actuelles se prolongent, le Burundi dispose

~ncore d'un potentiel d'accroissement démographique considérable si on

considère la structure par ~ge de la population. La deuxième phase n'a

pas donc suivi la première. En effet, dans le~ pays industrialisés, "la

transition démographique résulte de l'évolution générale des économies,

des sociétés et des mentalités" (24). En d'autres termes, elle s'inscrit

dans un contexte culturel, éconcmique et sOLial en plein changement. On

peut bien parler d'une véritable mutation démographique.

Il n'en est pas de même au Bur~ndi où la première phase provoquée par

des fac~eurs externes renccntre la rigidité d~s structures

socio-écon~miQues et culturelles, de sorte que la conception nataliste ne

peut être nullement ébranlée. Bref, la deuxi["me phase ne p~urra s'amorcer

sans encor~ une longue période de "gestation LU comportement malthusien"

(25) •

13
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Bien que n'ayant pas fait l'objet de plusieurs études spécifiques, le

phénomène des migrations est peut-~tre le mieux perçu Et soulève

relativement peu de controverses.

Premièrement, la réputation établie selon laquelle la population

burundaise est spatialement "immobile" est vide de tout fondement. Les

études et les données dont on dispose révèlent bien l'ampleur du

phénomène, très ancien par ailleurs.

Il est difficile de saisir numériquement ce phénomène mais il date de

très longtemps. J.P. Chrétien et E. Mworoha distinguent trois grandes

phases (27) :

1920-1932 le mouvement débute et coïncide avec l'essor des

plantations industrielles dans les pays voisins (surtout en Afrique

Orientale). Mais cette période correspond également à des crises

alimentaires et à des famines meurtrières.

19:::.:::.-19'~7: le mouvement atteint son apogée à cause surt cut de sa

généralisatil)n et de l'influence qu t exer cent les s nci e ns émigrants.

ob s 2 r ve une CE '{" t a i ne st ctb j lis at ion du m'j uv e men t lIe s

régionales étant prescue restées inchangées.

~ 653.094 les personres ayant ém i q: é du Burundi

on1948 -19 t, (1

conditions '~conomiques

Globalement, on estime

entre 1930 e': 1960 (28).

Les r a isons économiques (payement de l'impt't, payement de la dot,

besoins de liquidités monétaires •.. ) sont les grands mobiles de cette

émigration vers le Congo-Belge et l'Afrique orientale britannique. Les

motifs démo1raphiques (pression démographique •.. ) ne sembl~nt pas avoir

prévalu.



Ce type d'émigration date de 1a période coloniale, lorsque

1 E'::
.! .~.•

l'administration belge, inquiétée par 1e dépeuplement causé par

l'émigration extérieure, organisa la mise en valeur déS régions

sous-peuplées de la plaine de l 'Imbo et du Massa.

Mais depuis les années 1970, cette mobil1té spatiale a été de plus en

plus spontanée et de plus en plus généralisée. Elle a eu deux motifs

pr i nt i paux , D'abord, alors que l'aspect démographique de l'émigratiron

ex t ér i eur e n'était pas évident, il est e ui cur d t hu i ex p l i c i t e . Ainsi. dans

une enquéte menée en communes Cankuzo, Kinyinya et Mpanda, 75 X de la

population se déplacent suite à la pression démographique pour résoudre le

problème foncier {30l.

Ensuite, 1a n: 0 n é t aris a t ion de l'économie qui a créé d'autres

habitudes de consommation et d'autres besoins pousse la population à

émigrer vers des rpgioos suscpptibles de favoriser l'acquisition des

liquidités, motif déH invoqué pour l'émigration e x t ér i e ur e 1311.

L'évaluation des conséquences de l'émigration reste fort hypothétique

du moment qu'on ne peut en saisir la p~rtée et l'ampleur. L'émigration

extérieure causait lieux conséq!lences cont-adictoires au Bur und i , sl l e

créait un vide de la main-d' ie uvr e sur t out pour les grands t r av aux

d'infradructure. Au niveau des "lénages, le Jé par t des hommes e n t r a f ra i t

des c ors é qu en c e s gri:ves i d i mi n t t i on de la main-d'oeuvre, affaiblissement

du statut de la famil:e ... ). ~lai'; d'un autre c o t é , le mouvement salarial

développé des pays d'immigratioii favorisait des transferts monétaires 1rès

importants.

Au .point de vu e régional l'émigra:ion permet une meill(·ure

répartition de la population ·,·ur le t er r i t o i r e , elle permet é q a l er.e n t

d'aplanir les disparités de n i ve.cux de vie et de r é dvi r e la pr e sri on

démographique. Mai s c e tt e der !l i ère con s é qu e ncee s t de plusen plu s f', i se

en doute, étant donné que cette é:~igration r is qu e de se traduire par un e
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généralisation des fortes densités s'il n y a pas de changements de

structures s oc i o-r é conon i que s (1).

la répartition de la population sur le territoire national a toujours

été inégale.

du pays.

Tableau n° 3

La majeure partie se concentre dans la partie septentrionale

~~~~Ql~2__Qg __Q~~2~l~§ __ Q~ QQQ~l~t~QŒ Q~§ ç!?ll~Q~~ Q~

~~~~Q2~~~Œt~_1~Z~

COLU NE DENSITE (hab./ !
km2)

1 � ~ I

. .,

Bak an ke (Batara, Ngozi, Buy enz i )
Bwega I (M~JUmba, Ngozi, Buyenzi)
Nigege iKayanza, Ngozi, Buv enz i )
Mivo t Nq oz i , Ngozi, Buyenz i )
Bas h i nqw a ('Vumbi, ~luyinga, B~leru)

Nyambuye (Bukirasazi, Gitega, ~irimiro)

Murayi (Giheta, Gitega, Kirimiro)
GitokJ (Kanv oshe , Pujumbura, Inb o )
Nyarunpongo ilsale. Bujumbura, ~lumirwa)

Rukik) (Mpanda, Butanza, Imboi
~luger:lma (Nyanza-l~c, Bur ur i , Jmbo )
~lurem=ra (Giheta, Cltega, Ki r i n i r o
Murana iMuyinga, Nuyinga, Bwerl)
Ru ba fi da i B\'1 e r LI, Ru \ i 9 i , Bu y0 go f' il. )

Bugongo (Mpinga, Rlyigi, Mosso)
Ki beqo (Mabanda, Bu-uri, Bur aq r.n e )
Maf ur Q (Gash i kanwa , Nquz i , Bu vtn z i )
Cayi (Kiremba, Ngoii, Buyenzi)

1.012
995

1. 586
ï59

1.044
1.040

873
3.425

950

9
79
11

38
18

128
81

1 ) Mertens, A. ('961) çQQ![l~ytiQD_~_!~_ÇQQD~i§~~QÇ~_Qf§

r~g~gD~__D~t~[~J.!~2 Q~ ~~r~DQi l 2~Q~[fiçig ~t

QgQ~.!~iiQD Q~I· __Çg!!~Qg__1~ __ rgçgD2g~gDi. BuJumbuf2,
!SAf'U, 93 p.
Le t r emi ë r nom e-n par en t h è se s désigne la commune, le
s ec c.nd la pr ov i r.c e , le troisième la région naturelle.



Ce phénomène, encore plus perceptible aujourd'hui, s'apprécie par les

coefficients de densité très variables. On doit noter ici que, de tous

les paramètres démographiques, la forte densité de la population du

Burundi a toujours été le point le plus saillant pour tout observateur

étranger. En effet, elle a toujours été la plus forte d'Afrique là

l'époque du Rwanda-Urundi}, Aujourd'hui le Rwanda se classe en tête,

directement suivi par le Burundi. Cela ne pouvait ~tre autrement dans un

pays aux dimensions très modestes et jouissant d'un régime démographique

très favorable.

Pour bien des observateurs, la forte densité de population constitue

le problème numéro un au Burundi. "La densité exceptionnelle de la

population du Rwanda-Urundi et son augmentation numérique constituent le

problème démographique le plus angoissant de ce pays" (33). La gravité du

problème résulte de la surcharge des terres qu'il occasionne.

No~~ns bien que cette idée de la surpopulation et de la surcharge

pastorale a été véhiculée depuis très longtemps. Voici le défi des

pouvoirs coloniaux "assurer l'existence d'une population déjà trop

nombreuse et qui crott rapidement sur des terres limitées que l'érosion

rétrécit, ••• (sinon) l~ manque de terres fertiles provoquera la réduction

brutale de la population et du bétail dans des conditions tragiques

qu'imposent les lois de la nature \3:\)".

Il est vrai que la course ent r e la p opu l s t i on et l'environnement est

engagée depuis longtemps mais il ne faut pas a priori en exagérer la

portée. Toutefois, aui cur d I hu i ail Burundi p l as que jamais auparavant, Of,

peut' bien parler de "p r s-ss i on démoqraphique" ·lui traduit une s i t ua t i or.

concrète (35).
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"!~~g~i!i~[g __ dg __ ~§ __~gm~g~itigD~

celui-ci:

Le plan

caractéristique

décennal

de la

faisait

population

r I?mar quer en

du Burundi

(361. Le

1950 que l'autre qr an dr

(du Rwanda-Urundi) es1.

;ex-ratio est à peu près
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BQQ~~

1960

1965

1970

1979

Lt!g!!!!!!~2

48.9

49. ::;.

49.3

48.4

~ _. f ~.'!!'!!~2_ i ~ Zl.

::.1 .1

50.7

50.7

51.6

On se rend compte qu'aucune modification profonde n'a eu lieu. La

proportion d'hommes est toujours demeurée très stable par rapport aux

femmes (38). Autant dire Que les facteurs influant sur cette répartition,

à savoir la répartition des sexes à la naissdnce, les différences de

mortalité masculine et féminine, ainsi que les' effectifs masculins et

féminins des migrants sont restés pratiquement inchangés.

Comme dans le cas précédent, on peut affirmer qu'il n y a pas eu de

modification structurelle i mpo r tri nte. La population du Burundi est

essentiellement composée de jeunes. Ainsi, elle était répartie en grands

groupes d'~ge en 1965, er, 1971 et en 1979 de la façon suivante 09) :

o - 14 ans

15 - 59 ans

60 ans et plus

Population P!!pulation Popul ati on

g{gg, _1!~~ Q·:gg __ lnl gLQQ_l~Z2_

468 441 428

473 518 E:'7"') i15-64)..J "_'1,&..

59 41 43 ' 1 r: et plus)IbJ

Ces chiffres ne traduisent I~as c l s i r sm m t le rajeunissement de li

population qu'on devrait attendre en Fcn c t iun d'un certain gain d!

fécondité et du recul de la IDortalit0 infantile.

11ais il serait intéressant d'étqdier les qr oup e s d'~ge quinquennaux



Tableau n " 4 I~~lgêy __ ~g __ 1~ __ [~~~[1itigo __ ~~ __ 1§ __ gQgyl~tigD __ ~Y[YO~i_R~r

f!~~~g§_~:~g~_gyiGgY~OO~1~§_!9~1_?t_l~Z!

19

Classe d'âge Effectifs peur ! Effectifs pour
1.0(10 (1'1:,4) Il.000 (1971)

1 1

. .
0 - 4 170.6 167.4
5 - 9 133. 1 142

10 - 14 111 1;:-.1. 6
15 - 19 75.7 106.8
20 24 9'"1.4 76.7
25 - 29 99 66.5
30 34 50.6 65.6
35 - 39 61.3 ""7 71.1, •

40 - 44 48 49
45 - 49 4;:-,.2 40.6
50 - 54 -v e- 32.7-'.s
55 - 59 24.6 24.9
60 - 64 14.4 19.4
65 - 69 34.1 2lo 1

1 • • 1
. .

1.000.0 1.000. (1

5D9yH~_~I~!1!Q9[~H!bigY(~_11ZQ:!~Z1. - !Q!!.!~_!! p. 146
Neeseo, V. "Qllelques dnnn è e s démographiques
pop u l a t i un du Rl·landa·-Urundi." fê~[~. n " 10

de

A l'analyse des pyramides. d '<1gi~ faites è p ar t i r de ces données (40),

00 remarquera que entre 1954 e 1971, ~g_~~[~Q~~_~§t_e~§§~_~:~O_[~gi~~

1954

1971

on «b s er ve de 9 andes d i s p r opor t i on s entre les. classes

on observe ég ,lernent des creu}: qui traduisent l'efff't

des cri ses démor r aph i qu e s

on r emar qu e une plus çran d e régularité qui signifie la

d i sj-ar i t i on

Imottalité

famines).

c au s e s

in antile,

de modal i té

d'épidémies

coll eet i \ e

et



En bref, l'étude des paramètres socio-démographiques du Burundi rpvèle

qu'en dépit de plusieurs crises démographiques, leur évolution ~~t telle

qu'ils concourent pour un maintien d'u~ niveau acceptable de croissance

démographique. La répartition de la population se caractérise quant à

elle par une certaine stabilité.

Jusqu'à la parution des résultats provisoires du recensement général

de la population qui eut lieu en 1979, on peut bien parler d'un véritable

"désert" au niveau de la recherche démographique. En effet très peu

d'études spécifiques avaient été effectuées sur les problèmes de

population. Cette situation est imputable à deux facteurs principaux. Le

premier est l'absence de données d'ensemble cohérentes et actuelles. On

se souvient que les données existantes étaient parcellaires et surtout

dispersées. Le premier recensement général est venu pallier ce défaut.

Il a mis à la disposition des chercheurs un matériel statistique complexe

et fiable. La deuxième raison est 1 'importance que prennent de plus en

plus les problè~es de population dans la planification du développement

économique et social. L~ premier re:ensement général de la population a

éveillé une conscience jusque-là latente qui donne 2. la question

démographique une dimension national?

Dans un essai b i bLi oqr ap h i qu e des études et t r av aux (thèses,

mémoires, articles, d ocu nan t s officiels, d oc um en t s de t r a v a i l . .. ! sur Id

popul ati on du Burundi, jusqu en lTiar;, 1985 ~l. G. Dayer et Ni yungeko, L.

dénombrent seulement pr è s de 220 r é f é r ence e répartis ccmme suit dans

diverses c2tégories :

enqu~tes, projections.al

b)

Généralités (données générales,

recensement ... ' : 78 titre~.

Aspects socio-économiques de la population

~rbanisation, planificatio1, environnement •.. l

(education,

: 25 titres

santé.



cl PDlitiqu~s de population (planification familiale,

migration ... l : 12 titr~s

d) PrDblèm~s conn~xes (place et rôle de la femme, dot. polygamie.

place et rôle de l '~nfant •.• ) : 102 titres.

Force est de constater que la littérature e~istente sur les problèmes

de population est loin d'Être abondante (41). Si, à cela, on ajoute le

fait que 1 'on ne peut plus retrouver la piste de certaines références

<documents inédits, écrits datant d~ la colonisation égarés ou

disparus .•• }, on comprend que le potenti~l d'utilisation de cette

docum~ntation s'~n trouve très affaibli.

Comm~ on l' a déjà vu, on remarquera que très peu d'études ont été

effectué~s avant l~ recensem~nt de la population de 1979. Dès lors, les

travaux se sont multipliés dans divers secteurs.

Nous reprenons ici, dans un tableau synoptique, les principau~

travaux effectués sur div~rs thèm~s de la recherche démographique
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THEME PRINCIPAUX TRAVAUX ANNEE ~ LIEU AUTEUR
1 1 1 1 1 1

" . "

1924-1960! BIC,CED,~ Royaume de
AUT ! Belgique.

~Ii ni stère
des colo
nies.

Source
de données!

1) B~HHQ~12_Q~_1~~QŒi:

Qi21~~iiQQ_Q~lgg

2) E!~Q_Q~~~QQ§!_Q~

Q~Y~!gH~~Œ~Ql_~~gQg:!

Œig~~_~i_2Q~i~!_Q~ ~

8~9QQ9:V~~QQ!

1951 BJC,CED, !
AUT ! /1

3) ~Qg~~1~_Q~ŒQ9~~Hbi:

g~Ll~~~

1966 BIC,CED,!
1

F:épubl i que
du Burundi
~1i ni stère
de l'inté
rieur

4) ~Qg~~t~_Q~~Qg~~~bi:

g~~_l~ZQ:l~Z1

1974 BIC,CED,!
AUT !

5) B~~~~2~m~Qt_g~Q~r~1

Q~_l~_HQH~l§iiQQl

~gQL l~Z~

- ~~2~1!~t2_Q~Qyi§Qj~~§!

- ~~2~!!~t2_Q~f!Q!tjf2 !
~~_Q!!g§~_Q~tiQQ~l

1980

198 7

BIC,CED,! République
1 du Bur und i , !

CED,AUT Ministère
de l' inté
rieur

- ~~2~!!§t§_Q~~_!~Q:·

~Ü'QQ~ 2LQ~QyiQ~g:,

1983-1'184 1 CED, AUT! /1

- ~~QigçiigQ2_Qg_!~

~QQ!:!!~HQLQ~_~!d[!:QQ! !
l~§Q_:_fQQQ !

198,. CED,AUT CED

Analyse de
! sources de
! données
1 -- 1 ------------ 1 1 __ - 1 1.. ....
! Croissance
! démographique!
1 -- 1 -------------- •• 1 •• __ 1 1 1
" ....

BIC,AUT ~NGAYIMPENDA,!

! E. !
198"

Transition
démographique!

1

~~_t[~n§!iiQQ_Q~ŒQgr~:_!

Hbig~g_~Q_g~~Ü!QL~~'!Q: !
Qi!!~_!~_~~2_Q~_~!d[~QQ!!

1l~~Q:12QQ1 1 1 •. __ 1 1 1

.. ....
! Natalité



---------------------"------------------------------------------------------

SEBAGANWA,
N.

AUT

·1

1982

~lortalité ÇQniri~~iiQn_~_~~~i~Q~

Q~_!~_mQrt~~ii~_in

f~nii~~_~~r_cQ~g~Q~~

g~2trQ:~ni~[it~_~t_m~!:~

n~t[itiQn_~[Qi~Qç~!Q[i:!

g~~_~_~~i~m~~[è !1 1 1 1 1 1

.. ....
Fécondi té 1} E~mill~_~t_f~çQnQit~!

~~_~~[~nQi_l_~ng~~t~!

2Qç!Q~Qgig~~ !

1977 SEA,BIC
CED,AUT

NAVAS,J. et!
al

2} b~~_H[Q~~~m~~_Q~

HQH~l~tiQn_~!:!

~~[~nQi_l_~ng~~t~

~~[_l~~_mQt!y~tiQD~

Q~mQg[~Hbig~~~_Q~~

Q~2_~~[!:!nQü§ü

1974 SEA,BIC,! ROBATEL,
CED,AUT ! J.P. et al.

1·

NTAMWANA,
M.1.

BIC,AUT1983

3} b~_çQnç~etiQn_Q~_~~_!

f~çQnQit~_b~m~in~ !
Q~g~g~~_Q~2_[it~2_

~t_Q~2_int~[Qit~

[~~ètif2_~_~~_f~mm~

Qèn~_!L2QüH~

~~[Yndèi2~_t[~Q~

tiQ~n~ll~_~t_çQDt~m:!

~Q[~;in~
1 -- 1 ------------- 1- 1- 1 1
.. ....

Emigration
1 -

1} b~~IDig[~tiQn_Q!:!_

Q~_8~§nQ~:y[~DQi

H~n~~nt_l~~_Qi~._Q~[:!

ni~r.~_~nn~~~_Q~ !
1~~~miD!2t[~iiQD

Q~lç ~_j 1~~~:1~~;;

1916 BIC,AUT
~~AYIRAMIRWA!

F.

2} ~!:![~~!:!el~m~nt_~!.

2t[~t~gi~§_mig[~tQ!:!

[~2_Q~2_Hê~2ên~._ê~ !
~~[~nQi

19131 CED,AUT GUICHAOUA,
A.

3} b~2_mig[~iiQn§_jn:

t~[[~giQn~l~§~_]~!:![

êmH! ~!:![ _~t _l.ê!:! 1:~;

inçiQ.ênç~L~!:!

~!:![h'nQ!

19B1 SEA,BIC,!BACAMURWANKO!
AUT !L. !

1
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La recherche démographique au cours de ses dernières années a donné

lieu à des conclusions intéressantes au sujet des aspects

socio-économiques de la population et de la planification familiale. La

relation entre l'économie et la population pose au moins trois problèmes

f ondament aux :

i} A chaque stade du développement, pour parer

d'une population croissante (logements, écoles,

routes ..• ), on doit consacrer l'épargne qui,

accroître l'investissement et la productivité.

aux besoins multipliés

équipements sanitaires,

normalement, devrait

ii} La structure par age d'une population en accroissement rapide

comprend une proportion relativement faible de population active ~t par

contre un fort pourcentage de personnes à charge (surtout des enfants qui

ne travaillent pas ou qui consomment plus qu'ils ne produisent). On est

alors placé devant l'impossible défi d'élever le niveau de vie et m~me de

le maintenir.

iiil Enfin, un accroissement rapide de la population accélère l~ cadence à

laquelle les ressources disponibles sont drainées (42).

Ces d i v er s effets conjugués conduisent penser à la nise en place

d'une polit:que de population ~usceptible d'infléchir la courbe

démographiqur~ et d'alléger les pr es s i ons que 1" population e:erce sur les

diverses var'ables socio-économiques.

Des di~férentes études mentionnées, nous tirons les

suivantes

conclusions

La croissance démogranhique agit sur l'éducation sous troi~ aspects



la structure par ~ge de la population (composée essentiellement de

jeunes), ajoutée a l'allongement continuel de la durée de la

scolarité, augmente rapidement la population scolarisable

elle crée des besoins matériels très importants (salles de classes,

matériel didactique ••• )

elle induit de nouveaux besoins en formation et en personnel

enseignant.

Le taux d'urbanisation du Burundi s'élève à près 3.5 X, Bujumbura

étant à proprement parler la seule véritable agglomération urbaine du

pays. Le taux d'accroissement de la population de Bujumbura est compris

entre 5 1. et 6 1..

Si on se limite à la situation du logement, Une majeure partie de la

population de Bujumbura est bien loin de jouir d'un logement décent. Dans

les quartiers populaires (Buve nz i , Bw i za , Kamenge, •.• ) l'espace habitable

par personne se limite en moyenne à 4.2 m2 à 7.5 m2 quand elle est de 27.5

à 38.5 m2 dans les quartiers résidentiels (43).

Au n~veau de l'accroissement des logemerts, celui-ci est estimé à

4.5 i; alors que la population urbaine de Bu i rabur a augmentl? de près de 5 1.

par an. llinsi, chaque année, la ville de Bu j un-b ur a se gonfle de près de

1.200 personnes sans abri (44).

La Iloussée démogpaphique accentue la de~ande des serv' ces de santé et

risque dl~ déborder la capacité ex i s t an t e , Quelques i nd i t a t eur s nOLIs

montrent clairement l 'i1suffisance des service~ médicaux à satisfaire les

besoins d~s populations:

on es t i ae à 746 le nombre de personnes (45) par lit [J'hôpital (1.600

dans le secteur de Muyingal

25
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on compte en moyenne 40.000 personnes par médecin (45)

en admettant qu'un dispensaire dessert normalement entre 7.000 et

15.000 habitants, 28 X des dispensaires au Burundi dominent une

population supérieure aux normes 1461

en admettant comme critère d'accessibilité d'un centre de santé un

rayon de 5 km, en moyenne, seuls 45.3 ï. répondent à cette norme (en

commune Ijene, ancienne province de Ngozi, ce taux est de 4.2 Xl en

1982. (46)

sur 404 centres de santé nécessaires pour assurer les soins de santé

primaires d'ici l'an 2.000, 256 sont encore à créer et selon la norme

de 2 techniciens médicaux par centre, il faudra en former 32 par an

(46) •

le budget alloué à la santé publique s'élève seulement à 6 Z du

budget total en moyenne (46).

La croissance démographique ax a c er b e les problèmes de

l'envi ronnement. Dans un pays comme le Burundi, où le sol constitue la

source presque exclusive de ressources vivrières, la détérioration de

l'envi ronnement est fort dommageable. La pression démographique se

traduit SDUS les effets suivants:

la den s it è démographique du Burundi est pa s s é de 68 hab/km2,à 165

hab/km2 entre 1950 et 198:;: et la ders i t é par rapport à la surface

agricole s'élève à 1:"-' hab/km2 en 1982J·)b

l'élasticité de l'offre de terres di=ponibles par rapport à la

pop ui ati on est de - 1. 58

la taille des ex p l oi t at i on s agricoles est passée dp 168 ares '?n

moyenne à 88 ares entre 1949 et 1982 et le CD ef fic i en'. de corrélati'Jn

linéaire entre la densité de popul ati on par rapport à 1a surface

agricole et la taille des exploitations açricoles est d1~ 0.9282

sous le seul effet de 1a croissanCE dEmographique, la di sp on i bi 1 i té

en boisements naturels par habitant est p?ssée de 151.2 m2 à 124.1 m2

entre 1973 et 1980



le taux annuel moyen de déforestation de la forêt dense humide est de

2.9 1., plus élevé que le taux de croissance démographique

la disponibilité en pâturages par tète de bétail est passée de 1.63

ha à 1.14 ha entre 1949 et 1982;

selon une étude expérimentale sur l'érosion en commune Isale (colline

27

Rushubi), les cultures en pente (le Burundi

collines) occasionnent une érosion entratnant

ruissellement et une perte en terre atteignant 181

par an (47).

étant un pays

entre "-c- et 20 /....) "-'

tonnes par ha

de

de

et

La planification familiale devient de plus en plus une préoccupation

majeure de la population. Plusieurs raisons militent en sa faveur

nécessité de protection maternelle et infantile, souci de préserver le

niveau économique des ménages, souci d'ajuster la po~ulation à un niveau

compatible avec celui des ressources •••

Où en sommes-nous ? Le conseil des Ministres de Mars 1983 et la 14e

session du Comité Central du P~rti UPRONA ont été explicites. La

politique nationale de contrOle des naissances a été adoptéè et stipule

d'abord que la planification fawiliale ne signifie pas seulement la

limitation des naissances. Elle englobe des aspects économiques et

sociaux importants et surtout, elle doit étre intégrée dans la

planification du développement économique et social dans son ensemble.

Les diverses recherches menées sur la question ont permis de tirer

certaines conclusions:

d'abQ~d, la mise en place du système de planning familial pose

l'épineux problème de l'information. plus aigu s-ncor e chez l ss femmes que

chez les hommes. Sur un échantillon de 40 fE"mmes et 40 honmes interrogés

à Bujumbura 30 1. des femmes et 10 1. des hommes Je vivent ré?llement (48).

L'information parcellaire obtenle provient surtout des conversations

courantes et non des moyens moderres, ce qui conduit la population à

adopter une attitude plutôt passive vis-A-vis du problème.
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les conditions économiques (coût élevé de la vie, Exiguité des

logements, frais élevés de la scolarisation ... ) constituent la première

motivation du souhait de la prévention des naissances (49)

les méthodes contraceptives sont peu connues de la population en

général et de la population rurale en particulier

l'expérience de planning familial au Centre de Médecine Communautaire

de FDREAMI à Bujumbura a révélé que le planning familial est tout juste à

l'étape embryonnaire. Ainsi, entre le 1er août 1982 et le 31 mai 1983 (10

mois), le centre n'a accueilli que 350 consultantes (50).

parmi les contraintes de réalisation du planning familial, la

contrainte financière constituera un des grands goulots d'étranglements.

Une étude récente a montré que la mise en place du plus élémentaire des

d i.s pen s a i r.e s de planning familial coûterait 4 millions de francs burundais

(compte non tenu des coûts d'exploitation) (51).

Depuis le recensement général de la population, les problèmes

démographiques suscitent un engouement certain de la part de plusieurs

chercheurs. Ce zèle de plus en plus prononcé rencontre une organisation

institutionnelle qui se met en place

Initialement dénomé "Centre de Recherche et de Formation en

Population" (CREP), le CEDED a été mis sur pied en 1979 avec l'aide du

Fonds des Nations-Unies pour les Activités en Matière de Population

(FNUAP). L'objectif immédiat était de donner un appui technique au Bureau

central du recensement par l'analyse des données qui en étaient issues,

ainsi que les données d'Etat-Civil. A moyen et long terme cependant, le

centre devra concevoir des programmes de formation et constituer un organe

consultatif en matière de· population. En plus, il se chargera de la

création d'une infrastructure solide pour la recherche démographique (52).



Le CEDED a déjà inscrit à son actif, le traitement de toutes les

données du recensement général de la pDpulation, au niveau national et par

anciennes provinces. Il vient de participer à une enqu~te démographique

sur les attitudes de la population en matière de fécondité et de planning

familial. En outre, il a constitué pour bien des chercheurs une source de

documentation importante.

Pour réussir pleinement sa mission le Centre devrait

devenir un véritable centre de documentation en matière de population

en général et sur le Burundi en particulier. Ainsi, il essaierait de

rassembler tous les documents portant sur les problèmes de population au

Burundi (le petit essai bibliographique déjà mentionné pourrait y aiderl.

être doté de moyens financiers suffisants pour promouvoir et soutenir

la recherche démographique (par exemple en finançant des types de

recherche précis).

Le décret-loi n° 1 du 15 janvier 1980 instituant le nouveau code des

personnes et de la famille a rendu obligatoire l'enregistrement régulier

des faits d'Etat-Civil. Avec l'aide du FNUAP depuis 1979, une structure

organique adéquate a été mise en place (Bureau National d'Etat-Civil,

officiers d'Etat-Civil, bureaux provinciaux et communaux d'Etat-Civil ••• ).

La mise en place du nouveau système d'enregistrement des faits

d'état-civil servira à promouvoir la recherche démographique dans la

mesure où elle permettra de connattre avec plus de certitude les

mouvements naturels de la population (natalité, mortalité,

accroissement). En plus, pour la première fois peut-@tre, on pourra

disposer de données assurant la couverture intégrale du pays.
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La promotion de la recherche scientifique constitue l'une des

principales missions de toute université. L'Université du Burundi, à

travers le Centre Universitaire pour le Développement Econom~que et Social

(CURDES) intégré au sein de la faculté des Sciences Economiques et

Administratives (FSEA), s'efforce de lancer la recherche démographique.

Des projets spécifiques ont été exécutés ou sont en cours (bibliographie

générale sur la population, essai de bibliographie "démographique" sur le

Burundi, travaux sur le planning familial, les migrations ••• ). Notons

qu'un laboratoire permanent sur la population et le dévelDppement est

régulièrement animé depuis 1983 au sein de la FSEA (53).

Bref, si la recherche démographique n'est pas

elle a déjà fourni des résultats palpables et

prometteur.

encore très poussée,

son avenir semble très

Au terme de cette investigation il importe d'en tirer toutes les

constat~tions intéressantes sur les connaissances qu'on a de la population

du Burundi.

1. Il existe beaucoup de sources disparates de données

démographiques, un bon nombre remontant à l'époque coloniale. Au niveau

de la qualité, la recherche des données à des fins purement

administratives (fiscalité, recrutement de la police, travaux forcés,

recrutement de la main-d'oeuvre ••• ) a été certes fort dommageable.

L'esprit scientifique de recherche en a souvent souffert et elles gardent

une fiabilité toute relative et toujours sujette à caution. Mais quelle

que soit leur nature, elles ont une grande valeur indicative. Le

recensement général de la population de 1979 a constitué une base à partir

de laquelle on peut remonter plus loin dans le passé et dans le futur pour

vérifier certaines hypothèses. Il a donc fourni un ensemble de données

cohérentes.
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2. L'analyse des paramètres démographiques conduit à certaines

conclusions fort intéressantes. A en croire la plupart des études, le

Burundi a toujours joui d'un régime démographique très favorable, qui lui

'a permis, en dépit de nombreuses crises, de maintenir un certain niveau de

croissance démographique. Le facteur climatique est communément avancé

comme le plus explicatif.

La chute brutale de la mortalité Qui ne fait pas l'ombre d'un doute

n'a pas été suivie par une réduction de la fécondité (on parle m~me d'un

certain regain). Autant dire que si la première phase de la transition

démographique a été réalisée, la deuxième phase devra attendre une

certaine mutation mentale.
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L'émigration extérieure qui opérait comme un régulateur des crises

démographiques avait des fondements essentiellement économiques et

monétaires. L'émigration régionale quant à elle, phénomène Qui s'est

','amplifié plus récemment, trouve dans le problème foncier et la pression

, démngraphique les plus grandes motivations •
....:- -

1",> ;"

Au niveau de la répartition de la population, la forte densité de la

population du Burundi d'abord, son inégale distribution ensuite. ont

,toujours constitué l'aspect le plus frappant et ont véhiculé depuis

longtemps l'idée d'un "péril démographique" qui pesait sur les terres

agricoles. La répartition de la population par sexe montre un certain

équilibre de la composition. La répartition par âge, quant à elle, fait

ressortir un changement structurel important au cours des trois dernières

décennies: le passage d'un régime démographique primitif à un régime de

transition.
""" " '

3. Si Ïe bilan de la recherche démographique au Burundi reste fort

maigre jusqu'à ce jour, elle a tout de même permis de concrétiser

certaines 'croyances sur l'influence de la variable démographique sur les

'~utres variables socio-économiques. Il en est ainsi de l'éducation, de
" '

l'urbanisation, de la santé, de l'environnement. •. En outre, elle conduit

vers l'exploration concrète des possibilités et des contraintes d'une



politique de population adaptée aux conditions

culturelles propres au Burundi.

socio-économiques E!t

L'E!nthousiasme que suscite désormais l'étude des problèmes de

population pourra être soutenu si les diverses institutions

participent j(lllent pleinement leur rôle de promoteurs (54).

qui y
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